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Essentielles mais encore mal 
exploitées, les émotions et 
dynamiques interpersonnelles 

offrent de nombreux leviers en vue 
d’optimiser les performances en 
sports collectifs.



©Icon sport

Indubitablement, le sport est vecteur 
d’émotions. Pour autant, et concédant 
qu’elles sont au cœur de nos perfor-
mances d’athlètes et d’entraîneurs, les 
connaissances mobilisées actuelle-
ment par le « terrain » sont encore loin 
de celles acquises par les sciences du 
sport, et plus particulièrement par celles 
issues de la psychologie (sociale) du 
sport. Même si ce constat est dénoncé 
depuis de nombreuses années, il se 
trouve que les pratiques observées, 
même au plus haut niveau, apparaissent 
parfois archaïques au regard des avan-
cées scientifiques et des connaissances 
théoriques en constante évolution. 
Répondre à des problématiques de ter-
rain par des connaissances théoriques 
actualisées nous semble être ainsi une 
voie indispensable d’optimisation de la 
performance, et ce, admettons-le, quels 
que soient les secteurs. En tout cas, 
c’est ici la base de notre travail et de nos 
démarches de réflexion dans le domaine 
des émotions, et plus particulièrement 
dans celui du processus émotionnel en 
sport collectif.

Le modèle systémique  
de la performance  
et la place des émotions        

Au travers d’une attention particu-
lière portée sur les effets de l’anxiété, 
la psychologie du sport a investi depuis 
plusieurs décennies le domaine des 
émotions, faisant ainsi écho aux entraî-
neurs ayant de longue date compris 
que ces dernières semblaient condi-
tionner pour partie les performances 
de leurs athlètes. Mais quels sont réel-
lement leurs effets ? Pour le savoir, 
de nombreuses études ont cherché à 
investir le lien entre émotions et per-
formance. Différents modèles relatant 
cette relation ont alors été élaborés 
à partir des connaissances acquises 
dans les années 1980 et 1990. Dès lors, 
l’intérêt pour ce type de recherche a 
été relativement prolifique du point 
de vue des études menées dans ce 
champ, faisant évoluer les pratiques 
de terrain basées sur des approches 
nomothétiques (généralisantes) vers 
des approches d’optimisation de la 
performance plus idiographiques, pre-
nant ainsi en compte la singularité de 
l’individu dans sa propre relation émo-
tions-performance (Cf. Hanin, 2016 
pour une revue détaillée sur cette 
approche). Ces modèles ont alors per-
mis d’identifier une association entre 
les vécus émotionnels des athlètes 
et leurs performances. Bien qu’ayant 

 ... la singularité de 
l’individu dans sa propre 
relation émotions-
performance  
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certaines limites et présentant des 
résultats parfois contradictoires, ce 
dont on ne débattra pas ici, ces études 
ont fait émerger d’autres question-
nements relatifs, notamment, à la 
mécanique sous-jacente à de telles 
relations. En d’autres termes : pour-
quoi les émotions influencent-elles la 
performance de nos athlètes ?

Impliqués dans le domaine du 
rugby, nous nous sommes récemment 
penchés sur cette question (Campo 
et Djaït, 2016). Pour y répondre, nous 
avons adopté une démarche très 
connue dans le champ de l’optimisa-
tion de la performance et faisant écho 
à l’analyse de l’activité, visant à modé-
liser la performance en rugby. En se 

basant sur la littérature scientifique 
comme appliquée, nous avons été en 
mesure d’identifier les facteurs d’in-
fluence de la performance en sports 
collectifs et d’ainsi comprendre un peu 
mieux ce mécanisme qu’actionnent 
les émotions. Publié dans un ouvrage 
intitulé La dimension mentale en 
rugby : quels outils au service de l’en-
traîneur pour former et accompagner 
les joueurs (Campo et Djaït, 2016), le 
Modèle systémique de la performance 
en rugby (MSPR) met en avant la 
notion de triptyque de base du poten-
tiel humain considérant les émotions 
comme un facteur essentiel du niveau 
de mobilisation des autres tenants de 
la performance (habiletés cognitives, 
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sociales, physiques et motrices), ces 
mêmes émotions étant influencées 
par la motivation et le sentiment de 
compétence (≈ confiance en soi) du 
joueur ou de la joueuse (Cf. Figure 1).

Par ailleurs, le MSPR (Cf. Figure 2) 
vient alimenter les limites soule-
vées par différents chercheurs quant 
aux acceptions théoriques domi-
nantes dans le champ de la psycholo-
gie du sport orientant les recherches 
principalement vers une approche 
intra-individuelle des émotions et 
de la performance (Campo et al. 
2012, 2016 ; Hanin, 2000 ; Tamminen, 
2017). Comme si l’athlète pratiquait 
seul(e), sans partenaire (de jeu ou 

d’entraînement), sans entraîneur, 
sans structure, sans équipe, etc. Or 
les champs de la psychologie sociale 
et de la psychologie des émotions 
nous montrent éloquemment que les 
états affectifs des individus sont large-
ment influencés par l’environnement, 
que les émotions sont intrinsèque-
ment sociales (Tamminen, 2017). De 
façon cohérente, ce modèle montre 
qu’appréhender la notion de perfor-
mance uniquement au travers d’un 
prisme centré sur la performance 
du joueur semble, au vu des connais-
sances actuelles, être une aberra-
tion en termes d’optimisation de la 
performance, notamment en sports 
collectifs.

Équilibre
affectif

Intelligence
émotionnelle

État
émotionnel

Habiletés
physiques

Habiletés 
motrices

Habiletés 
cognitives 

Habiletés
sociales

Performance
du joueur

Motivation Confiance
en soi

Figure 1 – Modèle de la performance du joueur de rugby (issu du MSPR, Campo et Djaït, 2016, avec 
autorisation des auteurs).
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anxiogène installé par l’entraîneur qui 
n’arrive pas à réguler efficacement ses 
propres émotions, influençant la dyna-
mique de l’équipe, et in fine, le joueur. 
Si l’on s’aperçoit alors que ce compor-
tement dysfonctionnel de régulation 
de l’entraîneur est dû à la pression 
excessive induite par un président un 
peu trop « intrusif » dans la gestion de 
l’équipe, alors ce modèle nous permet 
de comprendre que la performance 
de l’athlète en question sur cette 
situation de 2 contre 1 pourrait être 
améliorée en travaillant… avec ce pré-
sident ! Volontairement caricatural, 
cet exemple n’en est pas moins le reflet 
d’une certaine réalité : la performance 
est le fruit d’un système mettant en 
exergue les influences réciproques 
entre les variables constituant la per-
formance des joueurs et joueuses, des 
coaches, de l’équipe, et de la struc-
ture (pour une explication détaillée, Cf. 
Figure 2 et Campo et Djaït, 2016).

Dynamiques de groupes et 
émotions, ou comment « autrui » 
influence constamment les 
émotions de nos athlètes       

Théoriquement, les émotions 
viennent d’une transaction entre l’in-
dividu et son environnement (Lazarus, 
1999). Les émotions proviennent prin-
cipalement d’un processus d’évalua-
tion cognitive (appraisal) considérant 

  ... les états affectifs 
des individus sont 

largement influencés par 
l’environnement...  

En effet, sans même passer par cet 
exercice d’intellectualisation de la per-
formance que représente sa modé-
lisation, il est aisé de saisir que l’état 
émotionnel d’un athlète est large-
ment conditionné par des influences 
externes : l’équipe en tant qu’entité à 
part entière, l’entraîneur, voire le fonc-
tionnement même de la structure 
(club, centre d’entraînement, etc.). 
Prenons en illustration le cas d’une 
contre-performance d’un joueur sur 
une situation de négociation offen-
sive d’un déséquilibre favorable (ex : 
2 contre 1). Ici, une régulation typique 
s’effectuera naturellement au travers 
d’un travail technique et/ou mobilisant 
les ressources cognitives des joueurs 
(ex : capacité à percevoir le déséqui-
libre). Il est toutefois possible, qu’au 
final, le joueur en question performe 
dans le contexte de l’entraînement 
mais ne réussisse toujours pas en com-
pétition. Naturellement, nous entre-
voyons ici l’influence probable d’une 
mauvaise gestion de ses émotions. La 
question reste alors de savoir pour-
quoi vit-il autant de « pression » en 
match ? Aussi, la réponse pourra peut-
être être trouvée dans le rôle du climat 
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Figure 2 – Modèle systémique de la performance en rugby (Campo et Djaït, 2016, avec autorisation des auteurs).

l’importance de la situation au regard 
des buts et des valeurs de l’athlète, de 
sa responsabilité dans la situation, et 
de sa propre perception relative à sa 
capacité à y faire face. Bien que revê-
tant le qualificatif de « modèles psy-
chosociaux », les approches cognitives 
des émotions, à l’instar de la Théorie 
relationnelle cognitive et motivation-
nelle (TRCM) de Lazarus (1999), ont 
été historiquement influencées par 
les conceptions intra-individuelles 

prédominantes à l’époque de leur éla-
boration théorique. Or, des travaux 
menés, jusque très récemment dans 
le domaine du sport, ont investi cette 
valence sociale du processus émotion-
nel, amenant ainsi des éléments de 
réponse à cette question subsistante : 
quel est l’effet d’autrui sur les émo-
tions vécues par « nos » athlètes ?

À l’aube d’une expansion cer-
taine de ce champ spécifique de 
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recherche sur les émotions en sport, 
les toutes dernières études mettent 
en avant l’importance de considé-
rer les connaissances issues des tra-
vaux sur les dynamiques de groupe 
pour mieux comprendre le proces-
sus émotionnel et ses effets réels 
sur la performance, notamment en 
sports collectifs. Alors quelles sont ces 
influences interpersonnelles ? Quels 
sont les mécanismes sous-jacents ? 

Si les angles d’attaques sur ces ques-
tions fondamentales sont nombreux, 
voire peut-être encore insoupçon-
nés, nous proposons de parfaire notre 
compréhension en nous centrant plus 
spécifiquement sur trois mécanismes 
participant actuellement à la construc-
tion d’une nouvelle vague de connais-
sances dans le champ des émotions en 
sport : les processus psychosociaux de 
régulation émotionnelle, la contagion 
des émotions et l’influence des pro-
cessus identitaires.

Les processus psychosociaux de la 
régulation des émotions

L’individu est capable de contrô-
ler ses émotions. De nos jours, per-
sonne ne remet en cause ce constat. 
Mais si l’entraîneur souhaite aller plus 
loin dans le développement de cette 
compétence émotionnelle, il s’agira 
de savoir de quelles manières les émo-
tions d’un(e) athlète peuvent être 
régulées ? Dans ce cadre, un champ 
de recherche, issu historiquement 
des travaux dans le domaine de la psy-
chologie de la santé, a été exploré au 
travers du concept du faire face, com-
munément appelé coping. Problème, 
ce dernier est non seulement 

  L’individu est 
capable de contrôler ses 

émotions.  
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largement centré sur la diminution 
des émotions désagréables (anxiété, 
colère, etc.), mais occulte quelque 
peu la possibilité que quelqu’un puisse 
réguler nos émotions à notre place.

Et pourtant. N’est-ce pas ce que 
font les entraîneurs au quotidien au 
travers de leurs feedbacks, de leurs 
encouragements ou des « piques » 
lancées aux athlètes à des moments 
bien particuliers ? Ces comporte-
ments ne sont-ils pas employés afin 
d’influencer les états émotionnels des 
athlètes ou du groupe ? Ce proces-
sus de régulation des émotions d’au-
trui trouve des ancrages théoriques 
dans le support social et le commu-
nal coping mais plus particulièrement 
dans celui du cadre conceptuel de la 
régulation émotionnelle interperson-
nelle (Campo et al. 2017 ; Niven et al. 
2009 ; Tamminen et Crocker, 2015). 
Cette forme de régulation désigne l’ac-
tion d’une personne destinée à aug-
menter ou diminuer les émotions 
agréables ou désagréables d’une autre 
personne (Campo et al. 2017 ; Friesen 
et al. 2013 ; Niven et al. 2011 ; Tamir, 
2016 ; Palmateer et Tamminen, 2017 ; 
Tamminen et Crocker, 2013). Des tra-
vaux très récents semblent notam-
ment révéler une influence du type 
stratégie de régulation émotion-
nelle interpersonnelle sur la qualité 
de l’apprentissage sportif (Campo et 
al. en cours) et sur le plaisir et l’enga-
gement des athlètes (Tamminen et 
al. 2016). Comme la régulation de ses 

propres émotions, la régulation inter-
personnelle des émotions d’autrui est 
une compétence qui se travaille et qui 
peut être entrevue comme une voie 
d’optimisation de la performance de 
l’entraîneur, au travers de l’améliora-
tion de ses qualités relationnelles et 
de son leadership, participant donc 
largement au processus d’optimi-
sation de la performance sportive.

Les processus identitaires et les 
émotions de groupes

Un autre type d’influence d’au-
trui sur les émotions ressenties par 
les sportifs se situe en amont dans le 
processus émotionnel, bien avant 
les stratégies de régulation. En 
effet, comme nous avons pu le men-
tionner, les émotions émergent 
lorsque la situation est importante 
pour la personne. Jusqu’à présent, 
les recherches dans le domaine du 
sport se sont centrées principale-
ment sur les buts individuels comme 
vecteur d’enjeu dans la situation. 

 ... la psychologie 
sociale nous enseigne que 
les processus identitaires 
sont à l’origine de nos 
émotions...  
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En effet, si l’on se réfère aux travaux de 
Lazarus (1999), les buts de la personne 
conditionnent le degré d’importance 
de la situation, et donc, ses émotions.

Alors qu’en est-il cette fois-ci de 
l’influence des buts collectifs ? Cette 
question fait allusion de manière assez 
confuse dans le domaine du sport aux 
travaux sur les dynamiques de groupe 
et plus particulièrement sur la cohé-
sion de groupe. Confuse disons-nous, 
car il semble que théoriquement ce 
ne soit pas la cohésion de groupe en 
tant que telle qui influencerait les 
émotions, mais davantage le proces-
sus cognitif à son origine : l’identifica-
tion au groupe (Hogg, 1992). À l’image 
du premier congrès international sur 
l’identité sociale en sport qui s’est tenu 
cet été à l’université catholique de 
Leuven, en Belgique, il semble possible 
d’affirmer que la recherche sur les pro-
cessus identitaires dans le domaine 
du sport, au regard des nombreuses 
connaissances issues de la psycholo-
gie sociale, n’en est qu’à ses balbutie-
ments. En revanche, au vu du nombre 
important de chercheurs présents 
à ce congrès et des multiples études 
publiées récemment, nous pouvons 
également affirmer que l’investigation 
scientifique concernant l’influence 
des processus identitaires en sport 
devrait connaître un essor considé-
rable dans les années à venir, tant la 
promesse semble belle en termes 
de voies d’optimisation de la perfor-
mance sportive. Et pour cause. Depuis 

de nombreuses années, la psycholo-
gie sociale nous enseigne que les pro-
cessus identitaires sont à l’origine de 
nos émotions (Kuppens et Yzerbyt, 
2014 ; Mackie et al. 2000) et de nos 
comportements (Haslam, 2004). En 
effet, un individu peut se catégori-
ser de différentes façons, et ce plus ou 
moins selon l’environnement. Prenons 
l’exemple, d’une joueuse remplaçante 
de l’équipe de France. Se considère-
t-elle comme membre de l’équipe de 
France ? Comme une une sportive de 
haut niveau  ? Comme une joueuse de 
son club ? Comme une athlète de sa 
discipline ? Comme une femme ? Il est 
ici aisé de comprendre que le groupe 
d’appartenance le plus saillant chez 
la personne influencera ses ressen-
tis et ses comportements. Ainsi, atta-
quer un match en tant qu’athlète de 
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sa discipline (rencontrant ses paires) 
n’aura pas le même retentissement 
que de jouer ce match en tant que 
membre de mon club (disputant donc 
une compétition contre un autre club) 
[Campo et al. en cours]. Ces émotions 
de groupe sont des émotions vécues 
au titre de membre du groupe. Dès 
lors, nous pouvons entrevoir des effets 
jusque-là ignorés des stratégies de ren-
forcement de l’identité de groupe (ex : 
stages de cohésion, etc.) sur les émo-
tions et les performances des athlètes.

L’investigation des effets des pro-
cessus identitaires sur la relation émo-
tions-performance est selon nous 
l’une de voies les plus prometteuses et 
innovantes dans le domaine de l’opti-
misation de la performance en sports 
collectifs. Cela ouvre notamment 

de nombreuses perspectives pas-
sionnantes pour l’entraîneur dési-
reux de comprendre et maîtriser au 
mieux les relations mutuelles entre les 
membres du groupe et le groupe en 
tant qu’entité. 

À titre d’illustration, l’une de nos 
préoccupations actuelles se situe dans 
l’optimisation des stratégies de ges-
tion des situations de crises en sports 
collectifs. Nous cherchons, notam-
ment, à savoir quels comportements 
l’entraîneur peut il adopter face à une 
série de défaites. Très souvent, nous 
observons des stratégies de renforce-
ment de la dynamique de groupe au 
travers de stages de cohésion ou de 
discours cherchant à renforcer l’iden-
tification au club, et donc par là même, 
influençant théoriquement les émo-
tions des joueurs (Cf. paragraphe 
ci-avant). Or, si cette identité de 
membre de l’équipe (ou du club) n’est 
pas valorisante (car enchaînement de 
défaites), est-il réellement judicieux 
de tenter de (ren)forcer cette identifi-
cation ? Ne va-t-elle pas au contraire 
induire des émotions dysfonction-
nelles pour la performance, et ainsi 
participer au maintien de ce niveau 
de contre-performances individuelles 
et collectives ? Ce type de question-
nements suggère ainsi les potentiels 
d’application que les cadres théo-
riques de l’identité sociale laissent 
entrevoir dans le domaine de l’opti-
misation de la performance en sports 
collectifs.
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comprendre que la situation présente 
une menace potentielle et faire émer-
ger en nous une émotion similaire. 
L’effet de contagion se retrouve sou-
vent en situation de match. Lorsqu’un 
ou deux membres de l’équipe com-
mencent à montrer des marques 
d’émotions négatives (anxiété, colè- 
re), cela se propage souvent petit à 
petit à l’ensemble du groupe. En ce 
sens, nous estimons que ce serait 
davantage cet effet de contagion 
d’émotions dysfonctionnelles consé-
quentes à un scorage de l’adversaire 
qui ferait échouer l’équipe, plutôt 
que le scorage en lui-même (Campo 
et Djaït, 2016). Optimiser les proces-
sus identitaires, comme les processus 
psychosociaux de régulation émo-
tionnelle apparaît ainsi comme une 
entrée intéressante de travail avec 
une équipe pour juguler ces phéno-
mènes de contagion émotionnelle 
dysfonctionnelle.

Contagion émotionnelle
Faire référence aux influences des 

interactions sociales sur les émotions 
(régulation émotionnelle interper-
sonnelle) et aux émotions de groupe 
(ex : émotions en tant que membre du 
groupe) nous amène inévitablement à 
aborder la notion de contagion émo-
tionnelle. Largement observée dans le 
domaine sportif, elle fait référence à la 
« transmission » des états émotionnels 
d’une personne envers d’autres. Deux 
approches complémentaires nous 
éclairent alors sur ces phénomènes de 
contagion émotionnelle fréquemment 
observés en sports collectifs. L’une, 
ancrée davantage dans le champ des 
neurosciences, montre l’existence de 
connexions mimétiques inconscientes 
entre les individus amenant parfois 
une personne à « prendre » les émo-
tions d’autrui de façon quasi automa-
tique (Hatfield et al. 1994). L’autre, 
plus ancrée dans le champ de la psy-
chologie sociale, soulève un proces-
sus d’évaluation cognitive permettant 
dans un premier temps à une personne 
de reconnaître les émotions d’autrui. 
Parkinson et Simons (2009) suggèrent 
alors que cette reconnaissance des 
émotions d’autrui peut être intégrée 
dans un second temps comme un élé-
ment d’informations sur la situation 
vécue (social appraisal), influençant 
donc potentiellement les émotions de 
l’autre personne. En résumé, voir une 
personne ayant peur peut nous faire 

 ... quels 
comportements 

l’entraîneur peut il 
adopter face à une série 

de défaites.  
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Bien que largement plus complexes 
que ce que nous avons tenté de syn-
thétiser ici, ces processus soulignent 
l’intérêt à porter aux relations inter-
personnelles et intergroupes sur les 
émotions vécues en compétition par 
les joueurs, mais aussi par l’équipe 
en tant qu’entité, et sur leurs consé-
quences en termes de performance. 
Nous basant sur une approche cogni-
tive des émotions, nous avons ainsi 
tenté d’étendre le processus émotion-
nel conceptualisé par Lazarus (TRCM, 
1999) à la dimension interpersonnelle. 
Le modèle du Processus émotionnel 
interpersonnel (Campo, 2011, 2012) 
permet ainsi de situer ces influences 
sociales sur les émotions en sport (Cf. 
Figure 3).

L’intelligence émotionnelle  
et la performance sportive    

La capacité de reconnaître ses 
émotions et celles d’autrui, et parve-
nir à les réguler, sont autant d’apti-
tudes émotionnelles qu’athlètes et 
entraîneurs doivent développer afin 

d’optimiser leur performance et celle 
de leur équipe. Ces compétences ont 
récemment été considérées au tra-
vers de la notion plus macroscopique 
d’« intelligence émotionnelle », recon-
nue notamment pour ses nombreux 
bienfaits sur l’adaptation psychoso-
ciale de l’individu à son environne-
ment. Elle serait particulièrement 
associée à de meilleurs états de santé, 
au travers d’un risque diminué de 
développement de désordres psy-
chologiques (Hertel et Schu, 2009 ; 
Lizeretti et Extremera, 2011), d’une 
diminution de la tendance au burn-
out (Brackett, 2010), d’une améliora-
tion du bien-être ressenti (Extremera 
et al. 2001), ou de l’adoption de com-
portements de santé (Schutte et al. 
2007). Le rôle protecteur de l’intelli-
gence émotionnelle face au stress a 
été également largement démontré 
(Laborde et al. 2011 ; Mikolajczak et al. 
2007).

Par ailleurs, des travaux récents 
ont également mis en avant une asso-
ciation entre l’intelligence émotion-
nelle et les performances sportives et 
professionnelles (Campo et al. 2013 ; 
Zizzi et al. 2003), attestant que les indi-
vidus étaient davantage en mesure 
de travailler en groupe en mana-
geant efficacement les états émotion-
nels des collaborateurs (Mikolajczak 
et al. 2012), d’améliorer leur lea-
dership (Côté et al. 2010), et de s’inves-
tir davantage dans la tâche collective 
(Gardner et al. 2011). Par ses bienfaits 

 ... des programmes de 
recherches visant à tester 
différents types de plans 
d’intervention...  
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Figure 3 – Processus émotionnel interpersonnel (Campo, 2011, 2012).

sur l’adaptation psychosociale, l’in-
telligence émotionnelle semblerait 
ainsi être une des dimensions à inves-
tir dans le cadre de l’optimisation de 
la performance en sports collectifs, 
tant par la recherche que par le terrain, 
(Dosseville et Laborde, 2016).

L’intérêt à porter à ces compé-
tences émotionnelles est d’autant plus 
fort qu’il peut se développer. Depuis la 
vulgarisation de ce concept théorique 
auprès du grand public (Goleman, 
1995), de nombreuses pratiques de 
développement personnel ont vu le 
jour « vendant » l’intelligence émo-
tionnelle à qui veut se sentir « mieux ». 
Paradoxalement, assez peu d’études 
ont cherché à mesurer les effets réels 
des programmes de développe-
ment de l’intelligence émotionnelle. 
La revue de littérature de Laborde et 

al. (2015) souligne notamment qu’un 
nombre très réduit d’études a été 
mené dans le milieu sportif. Celles-ci 
démontrent néanmoins que ces pro-
grammes d’entraînement mental 
avaient permis de faire évoluer cer-
taines dimensions participant à l’in-
telligence émotionnelle. Ce champ 
étant actuellement en cours de déve-
loppement, ces premières tentatives 
prometteuses montrent, comme sou-
vent dans les premiers essais, cer-
taines limites quant à leur applicabilité 
au domaine du sport collectif de haut 
niveau. Nos investigations scienti-
fiques tentent, de fait, de répondre 
à ces écueils en cherchant à élaborer 
des programmes de recherches visant 
à tester différents types de plans d’in-
tervention spécifiquement conçus 
pour intégrer les modes opératoires 
d’optimisation de la performance 
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adoptés par les équipes de haut 
niveau, notamment au travers d’inten-
sive trainings (Campo et al. en cours, 
projet INSEP-FFR).

Relativement pionnière, la thé-
matique de l’optimisation de la per-
formance en sports collectifs, via 
l’investigation des processus inter-
personnels influençant la relation 
émotions-performance, va inéluc-
tablement croître de manière expo-
nentielle. Investir l’intelligence 
émotionnelle s’inscrit donc dans 
cette mouvance en permettant ainsi 
d’améliorer les trois perspectives 
abordées ici dans le cadre de l’optimi-
sation de la relation émotion-perfor-
mance en sports collectifs, que sont (1) 
la régulation émotionnelle interper-
sonnelle, (2) les stratégies identitaires, 
(3) les phénomènes de contagion émo-
tionnelle. 
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